RITUEL  DE  LA  PREMIÈRE  ALLIANCE
Hébreux 9,1-10

 Seigneur, pourquoi, en parlant de la Première Alliance et de la liturgie qui la célébrait, avoir été jusqu’à dire : « Vieille et bonne à disparaître »  (8,13) ? 
Était-il nécessaire d’user de paroles si violentes concernant ce Lieu sacré marqué par une très longue Histoire de sainteté ?
Ces mots ont fait tant de dégâts et justifié tant de furie et de haine par la suite. Ils avaient besoin d’être repris par l’auteur de la lettre, juif parlant à des juifs, élevé aux pieds de Gamaliel qui enseigna à Saül de Tarse, le futur Paul (Ac 22,3).

Avec recueillement et émotion secrète, ce passage revient sur le rituel du Temple et une Histoire riche de fidélité et de grandeur, expression heureuse de la mémoire de Dieu avec son Peuple, vivant dans l’attente des réalités futures.

Ce sanctuaire, demeure du Saint des Saints, annonçait et préparait ta réelle Présence. Au Jour de ton Sacrifice d’expiation, le voile du Temple s’est déchiré (Mt 27,51). Tu as ouvert à tous les hommes l’accès au Sanctuaire céleste et éternel.

       1-2  La première Alliance fut conclue dans notre monde à la Montagne de Dieu (Ex 24,12). Elle s’est exprimée dans un rituel liturgique, avec ses règles et ses chants, pour pouvoir rendre un culte au Seigneur.
La Loi de Moïse, rapportée dans le livre de l’Exode, donne une description du lieu saint : celui de la Tente au désert, aménagée comme sanctuaire terrestre en ce monde pour recevoir l’Arche d’Alliance (Ex 26 ; 36,8-38 ; 37 ; 40).

Elle se compose de deux parties séparées par un rideau. La première, appelée Sainte, ressemble à un Vestibule sacré qui mène au Sanctuaire du Seigneur. 

Elle contient le chandelier à sept branches, symbole de la création et de l’espoir du Salut (Ex 25,31-38 ; 27,20 ; 37,17-24 ; 2 Ch 13,11) et la Table de présentation des douze pains, conformément au nombre des tribus d’Israël (Ex 25,30 ;  Lv 24,5-9 ; Nb 4,7).

     3-5   La seconde partie de la Tente, séparée du monde profane, est très Sainte. Elle est  appelée Saint des Saints, car elle est l’habitation de l’Arche d’Alliance, signe de la présence de Dieu. 
Il y avait à l’intérieur un encensoir en or pour envelopper le grand prêtre dans un nuage lorsqu’il y entrait, afin de marquer la révélation du mystère divin (Ex 19,9). 

L’Arche du Témoignage renfermait les deux Tables de l’Alliance sur lesquelles étaient gravées les Dix Paroles (Dt 10,1-5). Elle attestait la volonté de Dieu exprimée au Sinaï, et elle rappelait l’engagement pris par le Peuple de les observer (Ex 24,3-8).
Un vase d’or contenait la manne, signe des délivrances du désert (Ex 16,32-34). Le bâton d’Aaron, qui avait bourgeonné en signe des interventions divines (Nb 17,25), était placé devant la tente du désert. 

Au dessus de l’Arche, un couvercle d’or était posé pour la fermer.

Il représentait le trône de Dieu sur lequel Il manifestait sa présence dans sa majesté, accordait son pardon et pratiquait sa miséricorde.
Deux chérubins de gloire en or avaient leurs ailes déployées. Ils recouvraient de sainteté tout ce haut lieu de dévotion (Ex 25,21-22 ; 1 R 6,19.23-28).

Il n’est pas nécessaire d’en dire plus pour parler du rituel des Tentes, tel qu’il se célèbre encore aujourd’hui durant la fête du Grand Pardon (Yom Kippour - Lv 16).
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     6-7   Dans la première partie de la Tente, les prêtres doivent chaque jour assumer un service d’entretien et de purification (Nb 3,7-8 ; 18 ,1-7). Chaque sabbat, ils renouvèlent l’offrande des pains (Ex 25,30 ; Lv 24,5).
À la célébration du Grand Pardon,  une fois par an, seul le Grand Prêtre pénètre dans le Saint des Saints. Au préalable, il accomplit des rites de purification pour lui-même et les prêtres, en signe d’expiation pour ses péchés et ses impuretés.  
Puis, ils le font aussi pour tous les manquements et les ignorances du peuple qui n’a pas la sainteté requise pour communiquer avec Dieu ni le pouvoir d’entrer dans le Sanctuaire (Ex 19,12 ; Nb 18,22).

Avec du sang versé, offert en faveur de lui-même et du peuple tout entier, il fait la cérémonie de l’aspersion et le rite d’absolution des fautes, des révoltes et de tous les péchés (Lv 16,15-16.34 ; Ex 24,8 ; He 9,12). 
     8-10 Comment la Tente plantée par les hommes, avec son culte et ses rites selon les traditions anciennes (Mc 7,1-13), et perpétuant la séparation avec le monde, pourrait-elle ouvrir le chemin spirituel du réel Sanctuaire céleste (1 R 8,27 ; He 9,11-12) ?
Pour ceux qui aspirent à la communion éternelle, que peuvent dévoiler la Loi écrite de Moïse et les prescriptions de pureté rituelle, rapportées dans les Livres anciens (Ex et Lv), sur l’annonce des Merveilles du temps présent et à avenir ? 
Que veut nous enseigner l’Esprit Saint quand il éclaire le temps présent à la lumière de l’Œuvre de Dieu accomplie par le Christ et son Offrande personnelle, pour nous introduire dans les secrets de son Royaume (1 P 1,11) ? 

À la lumière du Grand Prêtre des biens à venir (9,11), dont la manifestation plénière est encore en attente, l’espérance des biens spirituels et éternels nous est déjà donnée à vivre dans notre marche vers le plein accomplissement (Mt 26,26-29 ; Jn 13,1-20).
                                                                  Abbaye de Limon. Le 9 septembre 2019
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